
 Quand tous les pauvres s’y mettront 
 

Nous serons bientôt quatre millions 
Parqués dans les rues, squattant les gares 

N’ayant pour toit que l’arche d’un pont 
Qu’un lit de carton sur un trottoir. 

Quatre millions de sans-abri  
Dans cette France cousue d’or 

La foule immense d’un peuple maudit 
Que l’on méprise, que l’on ignore. 

Oui mais ça branle dans le manche 
Les mauvais jours finiront. 

Et gare à la revanche 
Quand tous les pauvres s’y mettront. ( bis ) 

 

Nous serons bientôt douze millions 
Nous les «sans-dents», nous les naufragés 

Salaire indigent, maigre pension 
Quand tant de profits sont dégagés. 

Douze millions de vies précaires 
Luttant pour se bâtir enfin 

Jour après jour, contre la misère 
Un avenir plus humain. 

 

Nous serons bientôt trente millions 
Que l’on exploite, qu’on asservit 
Que l’on atèle au joug du pognon 

Le grand marché se fout de nos vies ! 
Trente millions de travailleurs 

Que l’on enchaîne à la machine 
A qui l’on impose par la peur 

Sans cesse de courber l’échine. 

Ceux qui désespèrent 
( sur l’air de Vive le vent ) 

 

Entends-tu, entends-tu ceux qui désespèrent ? 
Ils sont là, ils ont froid, dans les courants d’air ... 
Donnons-leur, donnons-leur un peu de lumière 

Un mat’las, un bon r’pas, un toit pour nos frères ! 

 

Ohé les décideurs ! Entendez-vous les pleurs 
De ces hommes fourbus qui errent dans nos rues ? 

Ça suffit, fait’s ouvrir un toit pour leur offrir 
Un refuge, un abri, une table et un lit ! 

 

Vous chassez de la ville les demandeurs d’asile 
Pour vivre où ? Peu importe, surtout murons les portes... 

Pas d’sous pour les loger, nos élus ont jugé 
Qu’il valait mieux payer pour les fair’ surveiller. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assez de beaux discours quand vous faites tout pour 
Que des homm’s chaque soir dorment sur les trottoirs. 

Assez de boniments, de vos bons sentiments 
Quand vous fait’s sans pitié la chasse aux sans-papiers. 

 

Combien d’années encore allez-vous fair’ le mort 
Sourds à nos pétitions, à nos propositions ? 

Bienvenue aux migrants, ouvrez les portes en grand 
Car entendez-nous bien : « Nous ne lâcherons rien ! » 

STOPPONS LEUR ÉLAN ! 
Loi anti pauvres, anti squat, anti logement 

Stoppons leur ÉLAN ! 
( sur l’air de Bella Ciao ) 

 

Nous partons en guerre contre la misère 
Oui stoppons leur, stoppons leur, stoppons leur ÉLAN ! 

Il y a de l’argent pour loger les gens dignement 
Stoppons leur ÉLAN ! 

 

Ils vont mettre à mal le logement social 
Oui stoppons leur, stoppons leur, stoppons leur ÉLAN ! 

Il y a de l’argent pour loger les gens dignement 
Stoppons leur ÉLAN ! 

 

Sur toi ou sur moi, un toit c’est un droit 
Oui stoppons leur, stoppons leur, stoppons leur ÉLAN ! 

Il y a de l’argent pour loger les gens dignement 
Stoppons leur ÉLAN ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
D’abord les exclus, personne à la rue ! 

Oui stoppons leur, stoppons leur, stoppons leur ÉLAN ! 
Il y a de l’argent pour loger les gens dignement 

Stoppons leur ÉLAN ! 

 

On veut l’équité, la fraternité 
Oui stoppons leur, stoppons leur, stoppons leur ÉLAN ! 

Il y a de l’argent pour loger les gens dignement 
Stoppons leur ÉLAN ! 
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